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Rien (le touchant 'ommeflt d'entendre cespauvres enfanîts nés dans le

pautga nisme enito n ner dans leutr i îe

Bén issonms à~ jamlais
Le Seioïneur dans ses bienfaits.

l\onjak sakiliata
K'ejm'watisit .Jesuis.
Kijikong eya ' eg

Ki kikeninîawa,
Kakijewatisit
Kakike wawijimik.

En retranchant lejour de l'arrivée et (lu départ, les membres (Io

cette expédition nont pu consacrer que trois jours aux fouilles et àl

lYýtede (lit fort.
La premhièr'e chemîinée dléjà troutvé'e a été mtise àX nue et débla -voe-

Une seconde cheninnce a été découv'erte et re'ssuscitée .l19 pieds à1 ILuest

de la première. Un grand nombre d'objets ont été: recueillis dans les

cendlres.
Les sauvages def cette réserve se trouvaient presque tous sur le

lac~. pouir se livrer à la I ie D'ailleurs p)endant l'été, ils préfèrent vi-

vre plus au large afin dle se soustraire aux niorsures des moustiques qlui

les hrèetsans ce'sse. Tloutefois le chef Andjikaînig<winini était de-

mneure sous sa lotre, à un mille environ du fort, .1 cause de son g

avancé qlui l'invite au re'pos. C~e vieillardi qui a près de 80 ans, vint

nous visiter plusieurs fois et se montra anxieux de gargner notre ami-

fié'. Sa figure sympathique et douce semble refléter la sincérité de ses

paroles, Nous avions trouvé lit cro>ix plantée en 1902, réduite on cen-

dIres,. n l'exception du croisillon. Le chef nous assura quoe la chose na

vait pas eu lieu avec intention, que l'un dets membres de sa bande, e'i

voulant I>'ruiltr (les broussailles ce printemps, atvait échiappié le feu,

qlui avait détruit lit cro>ix. Il promit d'avertir les siens (le veiller avec

smoin à~ l'a venir, à' la co nservation (le lii nouvelle croix qlue, nous allbins

pla ntfer.
Le chef nous a indiqué, dans le voisinage .1 cinq arpments et demi ù,

l'ouest (les (deux cheminées, un tertre assez élevé sur lequel avait 1 ous-

se un bouleau, (dont nous avons retrouvé la souche en partie dé-

coumosée. -Ici, dlit-il. d'après ce lut, nous ont (lit nos pères. ont habité

l'homme de la purière' et dles Faan:ais. C'e sont dles Frain;aýis t1tii ont fait

cette conmstrucetio n.'

-('o sont dles lionînes de la mê^,nie nation (li omnt b1'ti ici, ~cu
qui ont été tiré .1 l'l le au MNassacre. -Les anciens sauvages rqmpel laient

cet e'ndromit le fort dles an i.
Le élfri(cli t' io tent d e cet enîdroit notuas a ca usé Ibiemn diun a ('t nouiis

ét4ions épuisés de' fatigue'. apmrès avmir inis ànueoit une partie dei ctette' timi-

sieur'ýl clmm'rii(ém. Le~ fmmven conteniait .1 deuîx pmieds et dlemii det profonideuîr


